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CEST aux armes feules 

qut l.i NoUeffe doit fou Ittftre ; 
JSoblcjfe ftejl redevable 
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ÉPITRE. 
*ux armes qu autant que celles- 
ci font ètayées de principes & de 
méthode. La bravoure fans ex- 
périence ejï prefque toujours fm 
fucus ; & enfippofant les armes 
égales , ce nefi plus à la -valeur , 
>*« i /"■ ttfitji àûtetriwu- 
fhè . dc*À t % ncsitfttéde recourir 
mx principes qui donnent la per- 
fection aux armes. Le brave y 
^prendra kfiifiy fin advc? faire ; 
a prévoir les coups qu'il peut por- 
ter, à parer ceux auxquels U efl 
expofe; ce quil Hem de fart lui 
donne la confiance, ta foupleffe, 
U dextérité , le point £ appui 



É P I T R E. 

pr.tr prévenir fin adverfaire , 
oh fe tenir fur la défenfive. L'at- 
taque é* U defenfe prouvent éga- 
lement la ru affilé des principes. 
Chûifi par vous, Messieurs, 
pour vous en rendre familière 
f exécution , j'ofi vous les pré- 
fenter comme une faible marqua 
de ma reconnoiffince la plus ref- 
peélueufe. St le récit de vos ex- 
ploits pouvait m acquitter des pri- 
vilèges & difi'm fiions dont il vous 
a plu m honorer i Messieurs , 
cette Êpître ferait une Il/le con- 
tinuelle des combats d.ws lefquds 
vous vous êtes fignalés , é" des 
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ht lies actions où vous avez- réuni 
le double avantage de garder nos 
Monarques cr deftuver U Pa- 
trie. 

Pififficz-vom 5 Messieurs, 
jelter un coup d'wil de bonté fur 

cet O'tvîge t que faï entrepris 
dans le dejjèin de vous flaire ', 
& de vous prouver le très-pro- 
fond rcjpcfi avec lequel /ef as , 

MESSIEURS, 



Le trcs-liumble & tres- 

obéiffant Serviteur, 

C. KiVAEni, 



PRÉ FA CE, 



Di 



lisïGNiî* par état à vous 
donner journellement des le- 
çons d'Armes , je détaille 
telles que j'ai reçues des plus 
Grands Maîtres de notre ûé- 
cite, Se qu'ils onr rranfmiies 
au Public, je ne fais donc 
parte traité qu'imiter l'abeille 
oui vole de Heur en fleur 
rour en recueillir les lues qui 
compofeut fon miel pur 8z 
parfait. On ne pourroit donc' 
blâmer ma méthode fans con- 
damner les grands hommes 
qui ont traité de cette matière 
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PRÉFACE. 

jufqu a ce jour. Si j'avois à en 
parler devant des candidats , 
je m'étendrois un peu fur les 
bottes & parades fuperflues , 
louvent mortelles , & tou- 
jours nuiflblcs à ceux qui les 
mettent en pratique ; mais [^ 
Vans- en x, fat, M«$siBt?Rs, 
cV8 ur pr< - c i a i r & ncr 

un fommaire intelligible nu 
je vous prefente, de ce qu'il ■ 
y a à pratiquer , & non pas f 
un volume de ce que vous 
avez à éviter. Si mon plan 
n'eft pas rempli , je recevrai 
vos lumières avec docilité. 



■• 











■ #■■■■ ■ v ■■ ■■ — — 



MANUMÎf 



MILITAIRE, 



O U 



VART DE VAINCRE PAR I/ÊPÉE. 



«-rtemt « 



■pi * i ■ -à*-, . 



,i " IJ *'■*»*■ rîtC^™^;;^ , 



_ .. ..?.:.-^î 



/ N T RODUCTION. ' 



i Tifhiiiiiii^Miniimt 



^*--— »— » -^ * ■ _ i 



w *WW'J^ , JHMX»W^*M<fcUki.' < w, f ^ 



-*>- •JDMT}iûik«H4F*r:ii:Bwvwi'UiEb 



Xj'O RiGiNE de VEpéa remonte 
jufqu'à l'enfance du Monde ^ &c 
jufqti'au temps où les hommes 
répandus en litifcrenres contrées 
après la divifion des Langues -, 
commencèrent d peupler la terre - 
alors ils choisirent tTenrr'eu* les 
plus parfaits pour être leurs chefs 
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-mes a maintenir le repos pu- 
blic. Mais pour relever l'éclat de 
ïeur nouvelle dignité > & les mettre 
piusenétat défaire refpe&er les loix 
& défendre la patrie contre les en- 

4 
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treprifes des voifins, & contre 1 
mauvaife volonté des citoyens mé- 
conceas \ on leur donna le nom de 



r 
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Roi, on leur érigea un trône, ô 
on leur mit le fceptre &c l'épée en 
main. En eftet, quelle arme peut 
être plus noble quel'épée, puifque 
c'eft d'elle dont Dieu fe fervok 
pour punir les prévarications de 
ibh peuple ? Nous lifons dans 
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quatrième Livre des Rois , que 
Sennacherib Roi des A (Ty riens , 
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après avoir fubjugué par la pointe 
de Véùét toutes les nations voi- 
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fines , &c s'être rendu maître de 
routes les autres villes du royaume 
de Juda, prit la réfolution ci'affié- 
trcr EzéchiâS dans jérufalem, qui 
en écoit la capitale, & le défit, 
quoique féconde des Egyptiens* 
ais la nuit qui précéda le jour 
où Ion devoit donner 1 aflaut gé- 
néral à la ville de Jérufalem , Se 
où tout paroifToit défefpéré > X Angx 
exterminateur ravagea le camp 

M 

des Ailyriens, y fie périr par i'é- 
pée ôc le feu cent quatre-vingt- 
cinq mille hommes. 

Les Romains depuis, à l'imita* 
tïon des Grecs, changèrent leurs 



javelots & leurs lances pour lepée ; 
ils s en fervirent avec tant d'adreffe 
& de dextérité, qu'ils défirent eat 
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Introduction. 



îieremenc l'armée des Parthes, &: 
ie rendirent maître d'une partie 
de la terre: auffi avoient-ils grand 



loin d'entretenir à Rome des Maî- 
tres d'Armes, foie en guerre ou en 
paix , pour y enfeigner les premiers 
de l'Empire. Enfui , l'Efcrime y 






ï* a gidiiae réputation , c 
les aflauts fi fréquens dans les Cir- 
ques (a) 9 que les Empereurs même 
fe «envoient à ces fameux fpefta- 
chs. On y remarquent fur-tout les 




( a ) Cirque cil le lieu ou fe faifoieut tous les 
grands exercices, comme la coude îles chevaux 
& Jes chatiots, les combats à pied Se à cheval* 

- 

Tarquiu l'ancien en Ht bâtir un qui par la fuite 
devint L'ouvrage Je nlus magnifique Ôc le plus fur* 
prenant de Rome *, il avoit deux mille cent quatre- 
vingt pieds de loni;, Se neuf cens foixsnte de large â 
il -pouvoir contenir deux cens mille fbcctatejus* 
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ïïluiues Filles des Lepiics j des 

t%j * des Fabius ^ très-adroites 

dans 1 exercice des armes, qui non 



contentes d'avoir vaincu des maî- 
tres , fe cafquoient & fe couvroient 
de robes de Gladiateurs pour faire 
leurs aflauts publiquement* 

A rf 

ii ne doit point paro'itre eton- 
nant qo un peuple guerrier, & qui 
ne refpirou que les armes, eut un 
goût h marque pvUir des fpedfcacles 
qui croient une vive image de l'ac- 
tion des héros du temps. 
ces combats innocens on en ajouta 
d;:îis la fuite de cruels & d'inhu- 
mains , qui déshonorèrent une na- 
tion d'ailleurs fi êftimaW*. Enfin > 
ç eft par t'épée que les Empires Se 
tes Royaumes font arrivé* 
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point de gloire & de grandeur quô 
'nous admirons, &Veft par elle 
qu'ils fonr détruits. 

Clovis, Roi de France, ne dut 
la conquère des Gaules qu'à la 
pointe de répée de fes foldats; Se 
1 armée de cent mille hommes que 
Théodoric L Roi de la France Aus- 
tralienne, conduifit en Iraiie, n a- 
voic de même que l'épée & la ha- 
che. Cette dernière arme fervoir 
a fendre le bouclier de leurs ennQ- 
mis, pour faciliter le palftge à la 

pointe deieurcpée,ceqtiileurde- I eux pour Prévôt des Gentilshom 
venoit facile par l'ufage qu'ils en mes, ÙW que cette qualité les dé 
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retirage l'émulation des Maîtres 
par des Patentes qui les faifoienc 
reconnoître pour les premiers des 
Euts» immédiatement après la No- 
blciîl\ Louis XIV". fie plus; il ex- 
pédia en 16*56 des Patentes par 
ïefquclles il accorda en faveur de 
a Compagnie des Maîtres d'Armes 
de Paris , fixée au nombre de vingt, 
des Lettres de NobUjje aux fix pl»< 
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anciens du Corps , qui auroient 

gcic leur crat vingt ans, & accorde 

ux autres la liberté d'avoir che 



acquéroient dans ks Académies 



graciât, lis ont auffi le privilège de 



d'Efcrime. Mais Louis XIII. ayant I faire leur billet d'honneur , tel 
connu la néceffité de l'exercice des I qu'un homme de condition , & 

«mes pou»: les Militaires, a en- f ni peuvent êtee condamnés, n'ira 
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porte pour q ue } feiç, q u ' au Tribu- I ble Se de plus utile qu'un Arc que 



Bal de 



ie$ Maréchaux de I nos Rais avouent & reconnoîflknc 

r rançe. Ces mêmes Patentes par- I & m % laits Lettres-Patentes commô 

Wnt, que dans le cas que le fils I h haie du repos public * de la dif- 

ûunPrendentou Homme de Robe 2 «>/;/« militaire 3 le foutien & la 

folliciteroient avec celui du Maître I sûreté dt l'Etat ? 



d'Armes une Lieutenance vacante, 
qu'elle feroic accordée à ce der- 



nier, sec, ecc 
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Privilège d'autant mieux acquis, 



Si les Princes du Sang trouvent 
un ïmétk a acquérir les armes, en 
s'aflidant des Maîtres de cet Art, 
combien eft-il important pour un 



cet exercise, qui f^it une parti* 

effciicidîe de (on éducation ? 



que la première voie po.ur parvenir I Militaire de fe perfectionner dans 
^ la vraie noblefTe eft celle des ar- 
mes « & des Maîtres qui par foc 
ont l'honneur de préfenrer â h 
main des Rois ie plus folide appui 
de leur puiflance, méritoient bien 



*»e fe voir diftingué des communau- 
tés d'arts & métiers du Royaume 

Qu'y a-t-ii en effet de plus m , 
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L'ART DE VAINCRE PAR L'ËPÉE 
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Eu Es pdncipes des armes confia 



cent jai* 



en ce que J es épaules 
oient places : ■ 



Ju « 



Qu'ell 
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S 






n accompagnen 
point ie mouvement du col ni de 
2a têre : 

3 *■ Qu'elles foienc alignées l'une 

a 1 aut- 



re : 



d 



4°* Qu'elles ne lèvent 



point 



aucun cas : 
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ïlITAUE 



I I 



I*. Qu elles foienr tant foït peu 

rwees en arrière pour faciliter 

'eifà^mtnt ÔC roppofuion du 






poign 

6". Que les reins foient fermes 

i 

& ïiîï peu plies » pour raciliter i ex- 
r.rJt ->ii de h ceinture en avant: 

7 *. Que les jambes ibienr 







du corps : 



f . One le poignet & la main 
fuient libre* pour les engageniens 
on d«l3te*r-- ns » & fermes après 
Tcxtciiitun d un coup. 

Os principes ne font point uni- 
quement réfervés aux armes , mais 
encore à l'arc de monter à cheval» 

m'expliquerai pas m Ecuyer 



Je ne 




r cette matière, ne voulant pas 

forcir des bornes que je me fuis 
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'Il 



Manuel 



M tiiiAin s. 1 
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prefcrîtes 3 relatives à mon état 
Néanmoins je ne puis me refufer 



voiler doit être libie„ en regardant 



crurc îcs oreilles du cheval ; les 



de prouver par un extrait la vérité S ^auSes baffes & déliées, un peu 



que j'établis ici. 

Le maintien d'un Cavalier à . 
cheval confifte dans une pofture 

, qui vient du contre- i 
poids du corps bien obfervé; en- 1 






rcnverÇées en arrière, avec les bras 

plies au coude & joints au corps» 

ùa$ aucune contrainte, mais en 

■mhaut natiuellenie&t fur les han- 



forte que dans tous les mouvemens f A ^g*** Jes P*-bes, leur vraie 

que fait le cheval , le Cavalier I P°ficît'U e '^ ^ ^ cre ptaccç* fur la 

fans déranger fona/îiette conferw* I ^g ne c * a c^rps du Cavalier, 
autant qu'il le peut, dans un jufte I ^ 4 main d Ai avoir trois quali- 

cquilibre^cecaird'aifance&deli-I t<?J » C F* func * * a main ic ë crc > Ia 

berté qui forme ce qu'on appelle I mj n d***** & ' d r?;am ferme. 

$ ott nomme de cheval, " ' ' 

H faut enfuite qu'il foit jufte Se f ^ades de ces apports, qu'ils. ont 

d'aplomb dans le milieu de la felle, I tou J ours cu g r * mci ^n de **»»*" 



Les célèbres Ecuyers font fi a or 



la ceinture-en avant, les rein? fer- I n - i:i ;- er * * eurs ^ eves * cs armes 



s . 



I 

mes & un peu plies j la tête du Ca- 8 

valier . 



comme étant compatible à l'acadé- 



mie du C 



.lie val» 
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M A N U E 1 

Nous lifons dans l'Hiftaïre att 
tienne , que les Romains trou 
voient tant de rapport à ces d 
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t&ntre Us plus adroits & les plus 
téméuitâs do fon Empire. Ce rra- 

inaje fpectacle fe don noie dans 
ft$ efpece de Tournois j encre la 
ke & léchafaud de cet Empereur: 
il donnoit lui-même le lignai ; auffi- 
les epées écaiceloieati îe cou- 
de cette vaieureufe croupe op 



cor . 






«exercices , qu'ils- ne difpofoient 
leurs Cavaliers au manège que par 
l'efcrime ; & lorfqu ils ctoient par- 
venus à l'acquit de ces deux talens » 
on les faifok Ecuyers , lefquels 

compofoient une compagnie da p^oit f a refiftance à la fureur de ; 
foldats nobles, deftinés à la garde f es ennem i $ y & de coures parcs 
& défenfe du Prétoire ou Palais I leur fangruifleloit. Mais danscette 
de l'Empereur. Le maître des oflk mêlée, h un Ecuyer y croit démon- 
té, il étoit obligé de s'eferimer k 

au temps qu'il fiât re 



ciers de ce corps avoir fous fç$ au£ 

pices deux écoles 3 celle de l'efcrime 

& du cheval. Cecce troupe eit la I. monté en feiîe; alors le fon har 

même dont Julien rApoftatfaifoifl monieux des inlïrumens fe foi» 




tant de cas ; 8c celle dont Néron 
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gnant aux acclamations publiques » 
difpofoit pour aflbuvir fes cruau- I applaudiflbîr le vainqueur en an- 
tés , les obligeant de combattre- 1 noncam la défaite du vaincu. 
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Procope rapporte que vingt-deai 




ae ces Ecuyers délirent crois cens 
vandales ; auffî les Empereurs fai* 

confifter la meilleure 




foisnt 



s 



partie de leurs forces dans ht 
Ecuyetsi Se voulant les récompen- 



-s 



er avec 



tnndrîon, leuM 




i 1^4 



onnerent 



k plus fi 
tien qui & 



brte part dans la diftnbu- 



e faifok aux 
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erres i titre ae 
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g f honnêteté dans les Armes 




manière 



de fe 



ouverner 

ians le» armes prouve non-feule- 



Ci 
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Si 

3 



nient i éducation qu'on a reçue 
mais encore le caractère d'un hom 
me prudent ,- fage & honnête 



a 



n'eft pas difficile non plus de juger 



des 



imper 



l CCi I 



ions de l'ame par la. 




manière dont fe gouverne celui 
qui eft dans i action de 
La trop grande pétulance , la rail 
îerie, l'humeur, l'impatience 



emportement ia colère, le regar 
crincelant, bien loin d'en impofec 

à l'ennemi que l'on arnaque s ne 
font au contraire que lui donner 
un nouveau courage & l'envie de 

il| 
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ft éthippe difficilement au juge 
mciU'des fpe&aceurs. 

£°. H doit éviter de refter trop 



aîncre uu adverfaire, qui paroîc 

pat les avions fenfibie a la défaite* 
i°. I/honnêre Académicien doit 
paroître fous les armes d'un air 1 longtemps fur une botte couchée , 
ferein^ le regard vif fans être trop I ni d affe&er de redreffer fa lame 
hardi ,' lé corps libre dans fes mou- I apte 1 ; un coup porté j il feroit de 
vemèns, fans emprunter d'afkions même meiTéanr de ne la pas redref 

■ ■ 

qui tiennent au Jeu d'un furieux. i fer , Ci elle en croit fufceptible. 

2°. Il ne doit dans aucun cas fe 
récrier contre le jeu de fou .ad ver 

I 



flcJ 



5°, 11 ne doit point faifir de la 
main ia lame de fon adverfaire; il 
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faire , parce qu'il eft fen(é faire ce i feroit encore olus malhonnête de 
peut, Se non pas ce qu'il de- |. le frapper fur cet entrefait, ni de 

tirer fur lui après l'avoir défarmé. 
6°. Tous frappemens de pied* 
cris & eeftes font hors d'honnête- 
eé, 8c n'eu donnent ni plus de ju- 
gement ni plus d'adreiTe. 

f<\ S'il tire à la dernière borre, 
& qu'il ait été le vainqueur , ii doit 



vroit ; d'ailleurs , les épées font 
tour a tour offensives & défeniïves, 
! 3 Ml ne doit point nier les bottes 
reçues, ni annoncer celles qu'il a 
portées} car tout coup touché eft or- 
dinairement évident a celui qui le 

porte, comme à celui qui'le reçoit 
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fi au contraire les forces ont été 1 Q L I R E A D I£,U 
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égales, ou quil ait écé le plus foi- 
ble, il doit s'en tenir à Lj dernière 
botte reçue; s'il la donne 7 il doit 
m propofcc une autre. 






Pour maintenir de l'ordre dans 

, les Académies 3 on a établi le Re- 

' élément ci-joint , donc les amendes 

fnccifiées appartiennent au Prévôt 

de la Salle : ofl ne doit le lire que 

le chapeau à la main, à peine de. 
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Académies d'Armes 
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II efl: défendu, 
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i. De jurer le Nom de Dieu* fous 

j hv. 



pein 



e de 



%. De furet en aucune manière» 

ï !iv. 4 fols. 

* £)e tenir aucun difcouwm pïo* 



p< 



l>s indécent 



i 
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l # De fe moquer d'un Ecolier pre- 
nant leçon î ou faifanc aflatit, 

i/De chanter, fifïler, badiner en 
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tirant* 
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6. De pofer Je bouton du fleurer 
parterre ou contre le mur, 5 £ 

7. De tirer ayant l'épée au côté, 
ou fans gands , 5 £ 

8» De tirer 1 epée nue dans la 
* Salle , j (S 

$?. De for tir de la Salle avec foc 
• fleuret , r £ 

10. De l biffer canne, épée, ni au- 
tre chofe, - j £ 
fil. De prexadre le plaftron du 




Maître, ni fon fleuret 



? 



jî\ 



itt» De préfenter le fleuret à quel- 
qu'un fans la permiflion du Maî- 



1}* De dire, foit a la muraille ou 



reille flgnifîcation 
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-*4* £*e fe fâcher en tirant, ou de 
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Ce railler de quelques Elevés 



1 ç. De faire a flanc fans îa permif 



fum du Maître , 




5 



\6* Ce!ui qui fait tomber le fleu- 
ret de fon. adverfaire, doit lui 



rarnafier 3 a peine de 



5 & 



'17* Chaque Eieve doit avoir 

gands, fandaîes & fleuret. 
5 S. Celui qui tient îa poignée, 
répond de la lame, 8c pays le 



flei 



urer. 



1 9. Tout Elevé qui prend leçon 
on bit advint avec le Maître > 
lui paye fon fleuret, s'il le cafte. 

20. Tout Eieve qui commence, 
paye le premier mois double, 
& d'avance. 

z j . Un Elevé doit au Maître une 
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paire de gands au premier af- 

G -* qml faic. . 
fi. Il y a deux jours de repos par 
■ iemaine* 
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■ Divljion de VÊpés. 



*£«£ fe divife en trois parties," 



lavoir, Je /Ivr.» le fûibfci & îe m 
/j/2 de idpéc* 

Le /o/r ell la partie la plus.; 

f G%& de k garde jufqu'au milieu. 

Lefaièk eft le refr : - J ' r iS 







te qai va jufqufà 



a pbÎBtcj & le ftz/o# eft cette par- 
ie de lame qui fort de la coquille * 



&ït* 



julqu'au milieu du fort de l'Épée. 
L'Epée efc compofée de deux 
tfânchans miles 3 le fupé rieur 8c 
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Xi&férïtur* 

■ 

Lejupcrieur eft celui qui fe trouve 
en dedans des armes ; il l'en a parer 

tous les coups 3 hors celui dc&ave. 

XJinférkur au contraire eft en 



dehors des armes, & pare lodav 
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L y a trois pofitJons du poignet 5 

voit shifupination j la pronation j 

ion moyenne, ' 

Le poignée eft en fupination 
quand la paume de la main eft 
tournée vers le ciel, ainfï qu'elle 



.eft loriqu etanr en garde if tient le 
milieu de ces deux poncions, c'eft- 

que les doigts font face à 




/4 J^ï 



gauche, 



& a'ue le 



qu 



tran- 




chant intérieur fç trouve deffus." 

Cette pofuson eft bornée; néan- 

'moins on peut $*en fervir en garde* 

étant la plus convenable pour un 

fe trouve en oarant du demi. - rer- I homrae <I ui atten(i <* e P ied fecm9 



+ 

cle & d*oâ;ave , de même qu'en 



fon ennemi pour le prendre fur la 



armes 



tirant quarte-droite , quarte fur les § **!*><*«; eUe lui facilite plus ttfc» 

ment les parades, en ce qu'il ns 

refte qu'un demi- tour de poignet 

à exécuter pour hs terminer- 



f* 



La main eft en ^Wttte quand 
la paume regarde la terre, attitude 
qu'elle prend en faifant le croife- 
ment d'épée de tierce ê parant de 
prime de de tierce j a în fi qu'en ti- 
trant prime , féconde & tierce» 
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• -Du pied ferme & du pied levé* - 



I r e a de f/Vrf ferme lignifie 
ne reculer ni avancer > mais refter 
en place, fans que le pied gauche 
rafle de mouvement. • 



ijîincïton des termes attachés 

à ces mots : 

L# de (fus i la dedans j le dehors, 
êc le dejfous des armes. 







,À lame du fleuret repréfente 
un quarré , dont les quatre parties 



c On entend par- le pied levé $ 

qu'après l'extenfion d'an coup eii £ qui ] e compofent > indiquent cous 
*va«c, eft l'intervalle du temps | les coups qui fe rirent, foie en 

deflfus > ou en dedans , foit en 
dehors » ou en délions les armes* 
Le «/^j *&i* âr/K&r eft le plat 
de la lame qui eft horifonral au 
pjuce , quand le bras eft aiongé 
devant foi dans la pofition de 

Le dedans des armes eft le tran- 



cju on emploie à rapporter le pies 
droit à la diftance fpéeifiée du 
auche \ l'ennemi en profite, or* 

4i n ^ir 



errant pour. lâcher fa ripant 
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Avxnî qui fe préfente à la gau- 
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qtfon nomme fupencun 
e&ort "irfw <2rm^.y eîl le coté 
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euret qui eft a la droite 
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appelle tranchant inférieur 



m 
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c'eft 
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h rendre 
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Le dtffous des armes eft le plaç 



tes mefures néceffaires pour de 



de la lame qui fait face à la terrç* fendre toutes les parties du corps 
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à recevoir 
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fon 



nui poutroient être ar« 
* ctre difpofé à rec 
ennemi, on A fe lancer. fur lui. 
i<\!ï faut , pour ecre en garde s 
que le corps foit effacé , & que la 
partie gauche foit alignée à la 






dke&ion de lepée. 

% °. Que le bras droit foit tendu 
uns force , le coude perpendi- 



culaire fur le genou* 

t°i Que le pommeau foit aligne 
ÏVôtfe mamelle droite ', la pointe 
âvttpU un peu plus balle' que 
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" l P- garde , ahn que vous n'ayez 
que le delïbus à prendre garde. 
4°. Votre corps doit être porté 
Un peu plus fur la partie gauche j 
de forte que vous pui/îîez frapper 
du pied droit , fans que votre 
corps s'ébranle } ce que vous exe 
curerez , en s cavanr la hanche 

9 




5°. Tenez la, tète haute , fans 

•fcftâtion,& libre dans festnoii- 
vemens ; ne la penchez de droite 
n» de gauche ; qu'elle foir cou- 
verte de votre chapeau jufqu'aux 
louais , la corne de devant tant 
iQît peu rournée a gauche. 

6°* Ayez ks yeux attentifs au 
poignet de votre ennemi : ca*> 

H ne peut déterminer aucun coup, 
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que fa matn ne vous prévienne 
(on extenfion. Souvent on jugg 
i ûu$ le coup d œil de fon adver- 
faire , donc les rayons lignés pat- 
courent routes les parues de va- 

iiC II 



tre corps , quoiquu paroi 
h fixer qu'au même endroit 



ïa3 



7°, Que vos pieds forment iw 

angle droit ouvert par les pointes* 

8 e , Que le talon du pied droit 

foie de niveau a la cheville du 
pied gauche : clôignez-les l'un de 
leurre rie.*&&Hf Iemelles<«# 

ne votre genou gauche 








■ JflfE, 



fait en dehors 3 & perpendicu 
taire a la pointe du pied , qui doit 

■ 

ctre un. peu plus en dedans qu'en 
dehors. 
• lo°« Qus le genou droit foie 
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perpendicuîsire far la boucle du | 
pied droit. 

1 i°. Votre bras gauche doit être 
eieve fur la même ligne en forme 

arc , les doigts joints enfemble , 
& un peu arrondis ; que leur ex 
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tic le pied gauche » ainfi que l'a- 
lignement où doit fe trouver le 
talon droit 9 il eft écabii pour cette 






'- * Jt. ^ Jfl* 

tremué foit a hauteur du fommet 1 boucle 



counoiiTance , qu'il faut joindn 

-A'. 

Je? deux pieds l'un contre l'autre 5 

boucle ; enfuite tourner 



J 
3b 



de la tête 3 & difiancié à\in pied 
d'elle. 



îi fiomie du pied droit en de- 

remuer le çauche , 



hors 



fans 



Il eft a remarquer que fî les § jnfquTce que le talon foit pro- 
combattans ne font point de même I che &* horifontal à la cheville du 
raille ; qu il y en ait un grand & 
un petit : ii faudra que ce premier 



ritrd gauche ; delà porter 



le pied 



baiffe fonbras, & qu'il pliedavasi 
tage fous lui ; le fécond au con* 
traire loutiendra le poignet plus 
baut. 



(CE 



dioir en avant 5 dans I alignement , 

etnelîes &î4ïBit do 

/ 

«fcitarice. 










Comme il eft important de 
favoir à quel degré doit être tour* 1 
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17* /a Mefurt y & de la manier* 

■m ^r 

de la rompre j ainji que de fc 
ferrer. 



autant de fois qu'il 



ce meme pas , 

iîàire, pour arriver au bue 

que l'on fe p 






ronofe. 
















mpre la mefure > eft s'cloi- 

rfaire 5 pour évi- 



gner de fou adve 



Jlj A mefure eft une jufte ptùM j* * r ' , ««.,,. r~« 

. • ' * " 1 ter d en eue frappe 9 ou pour 1. en 

portion de diftance encre deaii % i » /• r. 



.-r? 



portion de diftance entre des 
combatrans 3 de laquelle ils peu, 
venr fe toucher. 

Pour ferrer la .mefure , ii faut; 
être en garde , & marcher un 



raser à marcher à vous fans rrsefu- 



ET* 



re y afin de l'arrêter d'un coup droit. 
On rompt la mefure, en portant 
le pied gauche en arrière ; enfuire 
rapprochez- en le pied dioicadeux 



peu en avant ; commencer par i| Um%{u% & deaiie de di{hnce . 
pied droit , la hanche droite cal _„ _ r.> *W#mf fnfiia'i d/fi- 



ces pas fe repèrent jufqu'à défi 



l ^m ces pas le repcicm /uhju d ucu- 

vce , le corps porté fur la partij nkion d'éloignement , & toujours 

:he y enfuite rapprocher lépc ■ 



rement 'le pied gauche à deux' 
femelles & demie de diftance dm 

i-i ' 
"<■ * t 

autre pied 

Marcher en avant ^ eft répétej 



en garde 







Seconde manière de rompre 

la Mefure* 

Etant en garde > portez le pied 
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enlevé de terre le corps 
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nièce, & d'à 



-plomb 
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adeu 



droit derrière le gauche ; que fa § ttctte TOas 

pointe touche au talon gauche : * — - - - 

tendez les deux "jarrets l'un con- 1 *- Q» e votre talon drok > & a P 

tre l'autre , en parant du cercle ; § paru le gauche ,1e chafle en arrr" 

paffez aufH-tôt le pied gauche en 
arrière , à deux femelles & demie 

y 

dix pied droit', en pliant fous 
Vous \ & retrouvez-vous en garde. 

Sauter en arrière ejl rompre ; 

toutes mejures. 

On faute en arrière, après avoir' 
tiré une botte quelconque , par 
la crainte d'être touché avant de i 
fe relever. 
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x femelles & demie de diftan 
:e du pied droit , en parant du de 
roUcrcle i & eh garde. 
' Ce faut fe pratique auflî en. 
retirant le pied droit a la moitié 
de l'écart \ enfuite pliez fous vous , 
& fautez en arrière , parant du 
cercle, 
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Je vous fuppofe abattu en quarte. 
Pour fuir de cette Jîtuation ., 
%<** Ou un mouvement dclaf 
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Opposition eft une fitua- 
tïon de poignée qui défend le 
corps. Il £mt oppofer chaque coup 

Ion tire , c'eft- à-dire , q Ue | 

'poignet tienne 





a convexité du 



la partie gauche 3 de forte qu'il 



■ r — — "■■■ vpv ^r v ^" • *^ 

en refpeéh votre pointe , dans l'a-* I n * P ts *^ e mouvoir pendant que 
iignemenr du corps de votre arJ.» 1 k P i€ ^ ^ lt ^ a fon&'ion. li fax i 



Iignemenr du corps de votre ad- 
verAke ; oc que la henné au con- 
traire fe trouve dérangée de h 

iigne de fou bulle & du vôtre* 



le pied fait fa fonction 
ébranler fon ennemi» & îe mettre 

dans la n.éceffité de faite un faus 
mouvemen 
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De Vixtenjioti à 3 une 1 Botte, f 

Ou tes les bottes fe portent 
en trois temps j mais L'habitude 
& la Vîcefie les réunifient en un. 
- i°. Il faut qae la main parte 
la première j ce qui s'appelle ajuf- 
ter. 



#bîe àe toutes celles que Ton 



■ «pi * 



concradte dans 









vent 

û le corps partait avant ces mou- 

- 

vemens. 

Pour tirer une botte , il faut 
que le bras féconde ie mouve- 
ment du poignet 5 & que le corps 

bien effacé , développe rapidement 

1É ' 



t 



en avant fes reflbets fur une ligm 
2°. Plier en avant , c'eft lâcher I dtaire ; que votre pied droit le 
le pli du genou , jufqu a ce qu'il i f0ïlt i fa deftination , en rafanr 
foit perpendiculaire à la pointe I | a ccrre s de crainte qu'il ne vous 
du pied droit , rendant le jarret I f a |f e pencher le corps en avant , 

r t vous Je leviez trop haut, Le pied 



gauche , le corps foutenu & d a 
ploii)b. 



eauche doit être folide & da- 

3°. Lâcher le pied droit fur la I nlcmib fur le terrem , pas plus en 

même ligne 5 à quatre femelle» 1 . dehors, qu'en dedans. Il faut que 

le fort de. votre épée foit bien 



de diftvnce ait gauche, G 



ar ce 



i^oit la faute la plus repréhen- I oppofé dans la dire&ion du point 
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* de vue i cas: un coup retenu perd 
fa vîteflè j &* fa portée ne 




dttic jamais l'effet qu'on en pour* 
roit attendre , s'il écoic exécuté 
dans tout fon alongement .j 5c 
expofe celui qui le tire à être frap- 
, pé de ion ennemi , du pareii.coup 
qu*ît avoit deffein de lai porter» 
Il ferait encore plus dangereux 
de. trop fe fendre 5 & de s'abati- 
donner par un élancement , qui 

vous ernnÊrh^rnîr Ap vous relever , 



. 



qui faciliterait alors la ripofte de 
votre adverfaire. / 

e remettre en garae après 
» il faut rejoindre la 



j 



un coud tut 
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lame de* fadverfaire, fans pren 
dre de point d appui deltas , te- 
nant la pointe de la vôtre vis-à- 
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vis de ù poitrine. Pliez le genou 
eanche en dehors , à mefure que 
vous rentrez en garde , à l'aide de 

m 



cavation de la hanche droite ; 
rapportez du même temps votre 
bras fauche à la foliation pref- 
crite dans !e chapirre de la Gar- 
de ."afin de le déployer à chaque 

botte que vous tirerez. 
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chevcr fextenfion du bcas , fer- 
rant en même- temps les doigts , 

8c oppofant le fort , 4èp que votre 
droite, Prime, Quarte fur les pointe arrive à trois pouces de 

_i -* « ^ vt * .« 1 _ /TL ~ J '^ «-vl.Mrv.iK 



i?££ huit Bottes } connues dans- tes ! 
armes ^Jous tes no?ns de Quarte 



armes , Tierce , Seconde , Quar- 
te -balle, Quarte-coupée en de- I 



«r * 1a Vinfte d'à- plomb 

mon corps J le Dîme » * r 
fur les hanches , la te te droite 



Aorj -désarmées & Fianconuade, § & dégagée des- épaules-, ie coup 

4 œiU dirigé en dehors de vos ar- 



Q^uar te- droite * 




mes 



3 



le jarret gauche tendu, le 
. A q»*rre- droit* s'exécute en | genou droit bien plié & perpen- 



ponant le pied droit à quatre | diculaire à la pointe du piea. 



femelles de 4ift ance du gauche , 
le bras droit alongé fans force , 
le coudea'enrrc en dedans j 6c le 



Que le bras gauche fe déve- 
& tout-à-fait étendu ttanf- 



io 



pp 



poignet tourné en fupination doit 
Être élevé de deux pouces ou 






;erlalement , ainfi que diftancié de 
deux pieds de hauteur de la cuifle. 
Pour vous remettre en garde 



environ du fommer de la tête. ! obfervex ce qui eft ait a ce iujet 



- ê 



Dirigez votre pointe à ma ma- 
melle droite , en obfervant d a- 



a la page 45 
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Prime* 



Prime ne diffère de la quarte ; 
quen ce que votre corps doit 
erre plus incliné en avant , les 
reins foutenus , le bras eauche 

K. -* 

'alongé le long du corps , la main 
ouverte , & tournée en pronation , 
les doigts alongés , & détachés de 
deux ponces de la cuitfe , le 
droit tendu 5 le poignet en pro- 
nation , comme à la tierce. 

. Quarte fur les armes. 



La quarte fur les armes s'exé- 
cute dans les mêmes principes de 
la quarte droite ^ fi ce n'eft qu'elle 
fe tire en dehors des armes , en 




faififT; 



ant le foible de mon rer , 




tranchant 



- 



tranchant inférieur du vôtre » en 
plongeant votre pointe , & fou- 
tenant le poignet, pour vous met- 
tre à couvert» • , 

* 

Tierce* 

La tierce fe lire en dehors des 
armes-, verre lame en dellus de 
b mienne , l'épaule gauche fou- 
tenue en arrière , pour faciliter 
l'effacement ; que le corps foit in- 
cliné en avant , la hanche droite 
cavée, la gauche tendue oblique- 
ront , le bras droit alongé & rentré 

ca dedans j de forte que le poignet 
tourné en pronation fe trouve-dans 
l'alignement du milieu du " 




àL j 






' «oai mettre à couvert la tête , 

h quelle doit être inclinée & fou- 
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teaue en avant ; ' fans toutefoi 

*- w 

que .le menton touche à l'épaule 
le bras gauche alongé le long du 

5 la main ouverte & tournée 







en pronation , les doigts étendus % 

& détaches de deux pouces de la 
cuifle. \ 
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Tierce- baffe du célèbre M# Rouf- 
fèaux , et- devant Chevalier des 

■ Ordres ' de Saint* Michel *. & 
Maarc-d* Armes du Roi. 

Sa tierce diffère de cette prê- 
tre „ en ce quelle alongé la botte 









i ■ 



d'dn pied & demi ou environ. Pour 

l'exécuter > Teftomac doit toucher , 
3c être porté par lacuifie droite «,1a 
tète foutenue s les épaules égales , 



le dos & les reins plats , 



$c de ni 



veau; Texcrêmicé du s;enou droit, 
perpendiculaire à la pointe du 
pied , le jarrec gauche rendu , 8c 
le pied d'a-plomb , le bras droit 
alongé en avant , le poignet tourné 
en pronation 5 de fourenu à un 
demi - pied pardeffus là tête 5 
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bras gauche alongé dans toute fan 
étendue j les doigts ferrés Tua 



1 






? 




cor r r? î 2'^rr? ; !?. main tournée en 
pronation , doit être alongée le 
long de la cuiffe. 

Cette botte eft fans contredit 
une des plus belles &: des plus 
brillantes dont puifle fe fervit 
un Gladiateur qui la mettroîc 
en exécution avec cette aifance 



*_ *.f J'M ,. 



y \ i 

K 1 ) Ul 



u; cet 



•habile homme fe fervoienc avec 
un avantage marqué contre les 
plus favans de cet Alt, 

Elle ne fut point reçue dans 
les Académies de Paris , parca 

(i ) Du nombte tîcfquels écoienc M r5 Priorot t 

Gatde-du-Corps du Kol^èc de Gourfac, Chevan- 
téger. 
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u on y 



ob fer voit qu'elle deman 



à la vérité 



doit trop d'habitude j &: quelle 
ctok <iangereufe , en ce qu'on ne 
pouvoir le reiever en parade. Je 
ferois d'accord avec ces Cenfeurs , 
fi je n euffe été convaincu du 
contraire par des .perfonnes qui 

avoient facrifié trois 
•ans. pour parvenir à ce degré de 
perfection , où elles ccoient enfin 
I parvenues: néanmoins il'n eu point 
' furprenaiïc qu'elle entraîne avec 
elle les crkiques , fi l'on fe repré- 
iente le peu de fuccès qu elle a 
eue à Paris en deux différentes 
occasions remarquables ; mais j'al- 
louerai que l'on ne doit juger d'un 
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Seconde* 












Le coup de féconde a un de^ré 
plus bas que la tierce. Elle fc tire 
de tticme s avec la différence que 



* 



votre poignet tourne en pronation 
doit conduire votre iame fous la 
mienne s e!l<? fupplce au coup de 
tierce qui fe tire rarement dans 

VaiTauz. 

Quarte-haffe. 

La quarte-hajfe fe tire le corps 
afïujetti dans les principes de la 

avec cette différence \ qu 



rime; 



w 



votre poignet tourne en Jupina- 
tion , doit faire paifer légèrement 



îa 






pointe ae votre epee tous mes 
armes , afin de nie porter le coup 
dans le flanc , fi j'ai le poignet 8c 
ia pointç haute* 
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Cette botte expofe fotiVent celui 
«ui'k.rire a être trappe au viiage * 

ou , du' coup pour coup. 

- 
> 

Quarte-coupée # ou Octave* 
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armes fe nomme auffi Octave* Elle 



même 



»« 



in* ' -"■■* 

baffe » mais en dehors des armes. 
EHe ,rient lieu foulent du coup 

■ 



de féconde. 

£à Flanccnnade* 

La ftanconnade diffère de la 
quarte-baffe , en ce qu étant en- 

1 

^ vous devez 
a pointe de votre 



«ragee de quarte 
conduire 



t 



i^ée du deflus en 



îliv 



dehc 



dehors des ar« 






la plongeant pardeflTous mosa 
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coude s le poignet tourne en aipi, 

1 nation. Votre bras gauche pendant 

ce, temps doit fe rapprocher de 

votre corps , le revers de la main 



t 



étendu le loae de l'eftomac 



*&•• 



* doigrs alongés ; afin de détourne 



w 

3L 



mon fer , & éviter le coup d 
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même temps 
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Militaire. 
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)cs Parades* 



t*** 
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4rer ? eft fe garantir des coups 



quelconques que nous porte notre 

ennemi 






* 



Il faut oue la parade foit faite 
avec vîtefle & précifion s lans que 
votre fer s écarte de droite ni de 



:auc 



he * plus que deux doigts de 



» 



l'alignement de votre fcorps ? & 
que -"le fort de votre lame do- 
mine Se foible de celle de votre 
adverfaire. ' - 



/ « 



Après un coup tire & pare, ne 
ceffez de rejoindre Fépée de votre 
ennemi % qu'autant que vous dé 
gagerez pour lui ripofter j autre 



tï- 



ment fi vous reveniez trop prom 

■ 
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tement la lame devant vous , vous ; ,£jj e m J i t être mife en 
rifqueriez que votre adverfaîre 1 ^ j aVec beaucoup de défiance > en 
redoublât fon coup à l'aide d'une* 
retraite de corps. 

Il y a cinq parades franches a 



ce quelle expofe celui qui s'en 
■fert àctre frappé du coup de temps; 
elle ne devient utile & néceffaire 



quatre compofées , & une feche. § .£ parei: i es contres ? fiTon veu 
Les franches font celles <fe j«ar*e I rittofter! 



y rl F 






Parade de Quarte 







Les franches font celles ûfe quarte 
dans les armes j de r&rs* _, de 

i 

jprime ^ de demi-cercle &c d'Qclave. 
Les parades compofées font le 
liement d'epee j on cercle ; la pa- I j'épée' engagée de quarte , n j 
rade du contre -de -quarte j ainfi § * Vû us tiré quarte dans les armes j 

vivement du fore & da tran- 



Etant en garde devant moi ? 







'-* - -* 






que du contre- de- tierce j le croi* 

fement d'épéc de tierce .* ÔC la j chant fupérieur de votre lame en 

dedans des armes » baiffant un peu 

La parade feche j eft un batte- I fa poignes: en pofition moyenne s . 

menr de fer fur celui de l'ennemi , ï i l'égalité delà poitrine 

qui doit être faic par un mouve- ! pointe un peu plus haute , & vis 

ment fubtile & léger du poignet. I ivis de ma mamelle droite, 
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votre 



■se 
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Il efl: important que vous plil^ 
*n même-temps fous vous , pour 
ôter le jour qui fe trouve de la dis- 
tance 



fkut tirer prime ^ ou parer du 
itre~de- tierce ; & dans le cas 



can 







votre poignet a votre 
cuifle , & que vos deux genoux 
foient en dehors 3 ainfî que l'é- 
paule gauche en 
faciliter l'effacement. 
Cette ofcfcrvanoïi 



où Vous ne pourriez rejoindre 
mon fer > parez au/fi- tôt du demi- 



£,*•*■ h w 



de. 



arrière 



pour 



Parade de Tierce ^ & Quarte fur les 



Hit TfiÇS* 



w 



Oit ici' Vit 



Si je vous tire tierce ou quarte 

■ 

fur Je s armes . parez du tranchant 
jfupérieur & du talon de i'epee , 
ie poignet enfupination , à la hau- 
teur du défaut des côres , la pointe 
un peu plus haute que le poignet ^ 
£c inclinée à Feftomac de votre 

■ 

tdverfaire , & ripoftez-lui tierce 

des armes tourné en pronation A I on.. quarte fur les armes ; lâchant 



aux autres parades fui vantes- 

■ 

Parade de Prime. 

« 

Je vous tire prime : palfez votre 
fer fous le mien ■ & loulevez Le 
du plat qui eft en delTaus de vo- 
tre u 



ime 9 ie poignet en ded 



ans 



ainfi qu'élevé jufqu'au toupet- 
'oui- fottir de cette attitude , il 

i ' faut 



X 



«nfuite le coup de féconde , 

vous donne jour en delfous. 
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Autre. 
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t 



Si je vous tirs tierce ou ç/^r^ 
y?^r ks armes ^ vous forçant le fer t 
en prenant deffus un point d'ap 






fltoi l'épee en dedans 
les armes . rapprochant l'avant- 
bras du corps 3 le poignet haut , 
la pointe baffe , ie deffus de la 
main tournée vers Peftomac ; & 
ripoftez-lui prime , rapprochant la 
main gauche du corps , entre fà 
lame & la vôtre > de crainte du 



coup pour coup. 

Parade du Demi - cercle > & du 

M 

Cercle. 

Je vous fuppofe engage de quar- 
te-droite devant moi j fi je quitte 




- ■ 



L.ÏTAÏ& B. 

votre lame pour paffer la mienne 
en deflbus , levez le poignet à 
hauteur du menton > tournez -le 



A 



j 



i 



■ 



en décrivant de votre pointe m 
demi-cercle en dehors qui la faff 
paflfe* en deflbus ; de forte qu'elle 

le trouve vis-à-vis mon genou , 
e bras bien tendu > ainfi que 1© 
coude rentré en dedans ; alors elle 
fe trouve finie ; & pour faire celle 
du cercle, il ne refte plus qua 
ramener l'épée en tierce , le poi- 
gnet en pojtdon moyenne ( i ). 

- 

Parade de Seconde. 

Si je vous tire le coup de fecon- 

V ( * ) Je f l2CC ces I >ar;1 ^ es avaiît ce ^ es 4 a * * cî 

fuçccdcnt, alla de ne plus avoii à répéter la ma- 
sïcec donc elles s'exécutent, 
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parez . du demi- cercle , le 
bien foutenu, dégagez, & 
z féconde. 




^ 



# 



Si je vous tire quarte-baffe lorf- 
droite devant moi , parez du demi 



cercle j ou du cercle entier ; fi vous 
avez intenrion de me ramener ië- 
pée de tierce , alors je vous tirerai 
féconde > que vous parerez du de- 
mi-cercle j en ripoftant quarte- 
droite. 

■ 

Parade de la Quarte- coupée hors 



les armes 3 appellée aujji 



Odcave. 



Si 



vous 



£ZQS 



engagé dans les 



& t> 



: 



tue* quarte -coupée j proprement: 
appellce VOclave j laiffez le poi- 
giiQt tnpojîtion moyenne $ à hau- 
teur de la -mamelle droite , 



leb 



bien tendu 



tant foit peu hors 
des armes , & la pointe fort bafle.j 
ferrez-moi la mefure dans cette 
attitude : d la pointe de mon fer 
fort en dehors de l'alignement de 
votre corps; alors ma lame pafTanc 
derrière vous f tirez -moi quarte 
fur les armes : fi je reviens à Te- 
pée de tierce , fautez en arrière ., 
parant du cercle ; car il faut tou- 
jours éviter de fe trouver garde 

F r i 

à garde. , - 

Cette manière de parer neft 
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*« ; enfuice faites paiïer votre 



eft ia meilleure. 



bonne que dans xm cas preffe 

où 1 on ne pourroic revenir à la 1 „ j n re fous mon poignet » en la 
parade du demi- cercle * qui en { hauffanc aufli tôt quelle fera dans 

les armes ; vous ramènerez par ce . 
liemenr mon épée dans la même 
lîcuacion ou elle étoir avant : ripof- 

ces-moi vivement le même cqpp 

de fianconnade. 

É- 

l 

De la Parade du Contre- de- quant 

1 & de Tierce! 



^ 
W 



' Parade de Flanconnade* 

Mettez-vous en garde de quart 
devant moi. Si je vous tire \-àflan~ 

eonnadôj tournez vivement le poi- 
gnet de tierce bien foutenu ^ ma 
lame fe trouvera pardeflus h ve- 
rre , & je me trq^iverai aufli- tôt ï 
frappé de la npofte. 

Elle fe pare aufli d' octave 8c du 
demi- cercle, 






* n < 
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Autre manière de la parer* 

* 

Si je vous tire fianconnade , pa 






On s'en fert ordinairement pour 
ramener la quarte en tierce , & la 

tierce en quarte, 

il faut , pour exécuter cette 
parada 5 ctre bien en garde , & 
ne Tefttreprendre qu'autant que les 
autres vous feront familières. Il eft 



■Ht + 

iQZ-moi quarte > fans quitter ma I à obfèrv^r que u vous me parez 
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du foible de votre épée , ou de 

* ■ 

trop près de mon poignet , vous 
vous expofez à vous ramener la 
botte au corps. 

1 

Pour vous définir la parade du* 

- once- ->< wûftt 3 je me fuppofe 
engagé de quarte avec vous : il je 
1 dégage > & r i l * e tierce ; au lieu de 
la. parer du iimple > dégagez 
en même-remps que moi , le poi- 
gnet eu fuplnation , en pa liant vo- 
tre pointe pardeffbus ma lame > 
Se rentrant auflî-côt votre fort dans' 
les armes ; ce mouvement fini 9 
vous ramené en quarte j alors 
votre parade du contre eft faite» 




me "* 






De la Parade du Contre-de-derce* 



Je fuis engagé de tierce avec 










MltïTAIRE. 



vous : je dégage » & tire quarte 
dans les armes ; dégagez pardef- 
fous mon fer aufli-tôt que moi 3 



rep 



a 



M 



j» 



flanc votre lame en dedans 

JÉB 

des armes le poignet en pronation j» 

i m 

6c parez tierce* 

Cette- parade n'èfl bonne qu'au 
tant que vous êtes hors de me- 

fure ; autrement vous vous rame- 
n£riez la botte au corps > lî je 
ferrais' le poignet tourné tnfupi- 
nation à rinftant que vous rame- 
nez mou épée en quarte fur le& 

armes 



» 



« 



v 



Leçon, 



.* i°. Engagez-moi Tépée de quarte 
ilatls les armes ; fi je dégage de tier~ 
ccj contredégagez , & tirez quarte* 
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i°. Engagez OIQH épée de t&r& ; 
fi je dégage de jiwfft* > contredé- 
gagez , 8c tïtez moi tierce. 

2°. Engagez mon épéedejwartt; 
fi je dégage de tierce 3 contredéga- 
gez , & tirez prime 

4°. Engagez-moi l'épée de tierce;' 
fi îe décade de quarte j contredé* 

I DO 2 

ga<*ez , & tirez quarte fur les armes. 
Cette même leçon fe fait aiifli 
en redoublant les contredégage* 
mens , cane cle pied ferme > qu'en 
rompant > & ferrant la rnefure v 

■ 

Autre Leçon, 



S,®* Si je vous engage l'épce de 
tUue j contredégagez en faifant 
le même appel j dégagez , & tirez 
Je tierce • m 



* j°* Si je vous engage l'épce de 
quarte j contredégagez en faifant ■ 



»- 



r 



appel, dégagez j &. cirez de prime, 
4°. Si je vous engage Tepée de 

■ 

tierce i contredégagez en faifant 
appel , dégagez , & tirez quarte 

jo; Si je vous engage lépee de 
ciUtttt j .contredégagez en faifant 
appd ; dégagez , & cirez as féconde. 

6°. Si je vous engage l'épée de 

a.. ï" '„j«^ f «dra' f contredéeaeez en faifant ap- 

Si je vous engage 1 epee de quar- § M \ ' » 5 r 

j/ « £,;/%,,,. . I pel, dégagez, & tuez quarte-balle. 

te j contredégagez ,. en taifant un | r - 5 £ o ' 1 ,,,_,_ ^ 

.appel du pied ; dégagez , Se tirez 
auffitôc auarte dans les armes. 



70, Si je vous engage l'épée de 
quarte 3 contredégagez en faifant 
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appel » dégagez , & tirez j^^. 
coupée- en dehors des armes. EU© 
doit fe répéter en rompant 5c fer, 
rant la mefhre* 
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Z>£ l'Engagement. 
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^Ngager Icpée, e.ft re/oin- 



(1 eft S obieever que toutes l es j J re de droite ou de gauche l e f ec 
i:adts su Itmpk font lei meil- 

élevés de s en fervir dans les ripot 
tes , afin de fe les rendre fami- 
lières , en ce qu'elles facilitent la 
ripofte. ; -* ** 



de votre ennemi par un iml mou-- 
vement de poignet. ; de manière 
que les deux lames fe croifenr Se 
fe joignent l'une a l'autre. 

1 






• 






- 



•fît •fr;«-^:- : ;4 4 j# 



E*<;rçp& A l' Engagement de pied 

' . ferme* 

- 

Engagez mon cpée de quarte 3 
en joignant ma lame , pour vous 
en. aflurer „* 



fans la forcer. Si 



je 



4 



De 



■ 



fléchis , ou que je me découvre 
tirez prime , 3a tête bien couverte 
du poignet 3 qui doit erre enpro- 
nation : ce coup tiré > vue eu 
garde.' '" * 
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*°. 



Engagez-moi le fer de &Vr~ 
r* : fi mon coude droit fort de 
mon alignement 3 tirez rierce ; 5* 
en garde. 
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• Engagement en marchant. 



7S 



v Si -je romps la m&£w$ , marches 
1 moi à petits pas, & qu'un fim- 
j°. Engagez l'épée" de quarte ; 1 • pie mouvement de poignet fa.(ï@ 
fi mon fort n'eft point oppafé 3 en- | "* rejoindre à votre lame le foible de 

la mienne. Soutenez le poignet 



trez droit de quarte ; en garde. 
4°. Engagez-moi l'épêe de tierce: 






:ez vo 



fl 



féconde ; en garde 



mon poignet 



eft ht 




aut « tires 



& fans trop le roidir » diri 

m « — 

. tre pointe de l'autre coté , en la 







tant fous la mienne , à laide 



5°. Engagez mon épée de quarte : I d'un mouvement prompt & léger 
fi je laiffe jour fous mon poignet, 1 ferrêz-moi la mefure ; & que tous 

tirez-moi quarte-bajfe j ou quinte* 



ï) 






s deux noms ont la même lîgni* 
6°. Engages-moi le fer de tierce : 



fi j'ai le poignet bas , fasfiiTez mon 
epée de votre lame du fort au foi- 
ble % & entrez de quarte fur les 
armes *, 



ces mouvemens nea compofenc 
Qu'un. 

i° 9 Engagez-moi l'épée de quar- 
te ; tirez quarte. 

: -2°. /Engagez lepée de tierce 
tirez tierce. 



. 3°. Engagez fépée 
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','ff 



tirez prime* 
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4°. ""Engagez lepée de tierce ; 
tuez quarte fur les armes. 

5 V Engagez fépée de quarte • 
tirez quartc-bajje* 

u , Engageas i'épée^ de r^rà ; 



Engagement en rompant la mefure. 



Si 



je marc ne a vous 5 engagez 






1 



- 



mon fer $ rompez bien effacé ^ 

la pointe devant moi , le corps 
d'à- plomb» 

i a . Si je vous ferre la mefure > 

F 

en quarte ., rompez d'un pas , & 
tirez-moi quarte. . 

2°. Si je vous ferre la mefure 
eu tierce j rompez , 8c tirez-moi 

3°. Si je vous ferre en Atanc? ^ 



* 



M 



ITAtRB. 




fi 



. 4°. Si je vous ferre %n ;#<!/-& > 
rirez-moi quarte-baffe. 

5°, Si je vous ferre en riwce , 



Urez-moi 




&>. Si je vous ferre en jmw& 




moi 



i _ 
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Dw Dégagement 
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E dégagement eft un mouve- 
ment volontaire .& léger 5 qui faci^ 
lice la jon^iori; des; deux lames , 



en 




il us ou en cl en 




foie 

en dedans ou en dehors des ar- 
mes, lequel empêche votre enne- 
mi de s atfurer de votre pofîrion. 

Les dégagemens fe font ordi- 
nairement en décrivant un très- 
petit cercle autour; de la lame de 
votre adverfaire ■> laquelle repre- 
fente le point central. 

On met à exécution le dégagé- 
ment en deux circonstances. 

i°. Si Ton force votre lame , 
afin delà déranger de devant vous* 
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n 



t<>, Lorfque le fer ennemi fait 
un grand circuit pour arrîver frap- 
per le vôtre avec expulfion. Il 
faut dans ce cas lui dérober la 
Vôtre par un dégagement.. 

* 

Exemple. 

Si j'engage votre épée de quar* 
te s dégagez , &c tirez-moi tierce. 



■ i°. - Je vous engage Tépée de 
tierce / dégagez 5 &c 'rires - moi 



5 



uarte. 



** 

? 



% Je vous engage de quarte j 
dégagez » & tirez quarte fur les 
armes«_ 

4°. £e vous engage de tierce ; 

i 

* * 

dégagez 5 & tirez de prime. 
5°. Je vous engage de tierce ; 



dégagez y & tirez de féconde. 
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6*<\ Je vous engage de quarté * 
thez-moi flanconnade : fi je reviens 
en quarte , tirez-moi quarte-bajfe % 
. Cette même leçon fe répète 9 



en ferrant & rompant la mefure. 




i 



Ve 



nnenii détourne votive 
pointe d'un coté , faitt-s-la pafik 
de l'autre m dégageant. 
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* Des Retraites de corps 
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m _ 

L y a trois retraites de corps ; 



la première 



le X 31 



.r. 



c 9 renversant 



tout-à-fait la partie gauche eh ar 



ncr** 



*- » 



r< 



i 



L 



orunt U.nanc 



lie d 



roue en 



avant, à l'aide de ia/cavation de 
la gauche > le bras bien tendu * 
je poignée haut > & la pointe baffe* 
Qpoique celle-ci (oit forr ufi- 
tée » elle n'en eft pas moins uan- 
gereufe , Se hors des vrais prin- 
• cî|>os , puifquç le corps fort de 
fa belle attitude 5 & que le poi- 
gnet ne peut être fout en u haut , 
qu'avec iaflîtude du bras droit ; 
ainfi on ne doit point s'en fervir 
pour les parades > puifqu'ejle met 
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corps 



a 




uvert 5 mais die 




1 
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5°. Engages, & tjrez-moi tier- 



hi'Q à ia rigueur employée 



i. & 



faite 



s retraite ae corps 



a 



Se 



$ pour faciliter un redoublement,, j tirez quarte fur les armes 



f 

i°* Engagez-moi l'cpée de quarte 
dans les armes , & tirez - moi 



6°. Engagez » 




tirez r^7T<? 



faites retraite de corps, , & por 



tez-moi fecon 



lit* » 



quarte 



faites une retraite - de 



me 



Recommencez 5 en rompant & 
ferrant la meîure* 



corps , 8t reportez- moi le même 

■ 

coup , fans avancer le pied a 6c 



Seconde Retraite. 



droite en dedans , ce qui s'appelle 



cave? 



rentrant le fort dans les armes, I - La féconde fe pratique en pliant 

2°. Engagez , & tirez-moi de i tout-à-fait le genou gauche 3 &c 

quarte ; faites retraite de corps * 1 lentranr entièrement la hanche 

cirez prime* 

3°. Engagez 5 & tirez-moi quar- 
te ; faites retraite de corps } por« 
tez-moi quarte- 

■ 4°. Engagez , & tirez-moi ns/v 
Ctf ; faites retraite de corps , frap- 
pez-moi de ffcrôr* ; 



Celle-ci n'eft point fujette à 




tous 



les défauts, de 




» i 



première. 

_ 

Son avantage eft d'éloigner par la 
cavarson de la hanche droite , le 
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has-Mentte, d'une botte bafle tiré 
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eue favorable qu'à celui qui eft 

mefure , ainfi que d'éloigner .1 armé d une longue épée , ou s un 

la poitrine de trois doigts déplus I grand* homme ,' pour éviter les 



que la première retraite 3 quoique 



coups 



bas 



que lui porteroit un 
le corps en apparence femble fe 1 , petit , & afin de le toucher 5 dans 

porter en avanr. C'eft un principe f * le cas qu'il lui ferreroic trop îa 
|ui je m an ai dcammté par l'exé- 
cution en f&lki 5 d'ailleurs le poi- 
gnée fe fondent plus haut , & le 



btz$ fc f*cigûc moins , 6c facilite 
le contredégagemenc, qui d'ordi- 
naire ramené la botte au corps % 
étant en mefure ,' quand on n'em- 
ploie point cette retraite. 

Troiflcrne Retraite* 

. La troiiïeme retraite eft un coup 
tendu 3 qu'on ne doit mettre en 
uisge qu'à l'extrémité, 11 ne peur 



mefure :*néanmoiris on peut il*-» 
quer le coup du même temps, 

* Manière de s* en feryir* 

Engagez-moi l'cpée, réimporte, 
de. quel côté : fi nous ne fommes 
que jniles en mefure 9 & que je 
vous tire quarte- bajfe j cavez tout- 

■ 

à- fait la hanche droite , en rap- 

■ 

profilant auffi-tôt le talon droit 
contre ia boucle gauche j tendez 
les deux jarrets , & ferrez-les l'un 

i bien 



contre loutre , le b 



être 
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ras arme 
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tendu j en rapprochant le dos de 
la main gauche proche votre efto- 
mac , afin de chaiFer mon fer de 
la dîreftion de votre corps 9 \ 



fc 



obier va 



,nt de teaîr votre pointe 
baffe ,' Se le poignet haut tourné 
en'jàpination ; par cette retraite 
je -me trouve nécefTairement frap- 
pé 3 & vous ne Vêtes pas. 

i 

Il eft à obferver que fi* vous 
n'avez pu me toucher , je dois 
me 'remettre en çrarde , en vous 
parant du contre-dc- tierce j ahn de 
vous déformer ; ainfi évitez cette 



araae 



d 



par 



un dégagement de 



P 

quarte* 

On peut s'en fervir avec plus 
de fuccès 3 étant abattu fur un 

coup quelconque j & que l'ennemi 
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veut vous ri porter fur votre re- 
traire au pied levé ; mais vis-à-vis 
<Tu& habile homme on court le 
rifque d'en être dupe 3 fi la parade 
ne donne aufli-tôt fecoius* < • 
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c la Muraille. 




aille eft îe tableau des 



principes des attires. On don y 
employer l'aplomb 3 la vîteffe , le 
jugement , la foupleffe , la preci 
fmn pour Cafter « & la. cormoif- 
fance de la meiure* On ne fe fert 



«i. 



H4 



J 



de 1 



i, 1 



*? Jé^ itVi' t-iv 
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a quarte pour nrer au mur $ 



afin d'exercer le poignet > aiaiî 

que toutes les parties du corps , 

à des mouvfîmens prompts & né- 

ceiFaires dans la leçon comme 

dans i'afïàut. 

On ne peut tirer à, la muraille 
la as commencer par le falot j qui 

eft le diminutif de celui du jeu 
decifif, 
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- ' Premièrement , étant engagé 
enfe'mble de quarte , nous pre- 
nons -notre chapeau de la main 

auche* en arrondiffânt le bras * 
le coude un peu foutenu. 

z°. Nous nous découvrons en 
arranciiflant & déployant douce- 
ment le bras avec grâce , nos yeux 
fixés Tun fur l'autre 5 & que les 
cotnes de notre chapeau , . en le 
tenant. > foient Tune eri haut > & 
l'autre en bas : que notre bras 
droic fe porte un peu en dehors 
des^armes , pour nous offrir réci- 
proquement la 'inclure. 

3 d ." Je vous la laifle prendre. 

Rapprochez, le talon droir contre 

la boucle gauche , les deux jarrets 

l'un contre l'autre tendus j peu- 
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c ce temps 






p 



rapprochez de 




S 

4 



votre eftomac lavant* bras armé 
le poignet tourne en pronatïon ï 
hauteur da menton; votre lame 
par ce mouvement fe trouve pro« 
-che Se perpendiculaire le lohg de 
• votre corps ; delà tournez le poi- 
gnet en fupination j tendant libre* 
ment le bras droit , en me tirant 
de quarte j fans me toucher. Alors 
rotre mefure fe trouve prife- 11 



Mi 






on 
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pi 


fèc le retournant 


-s 



•pronâu 

fupination , fe remettant en garde, 

lepée engagée de quarte.' 

C*efl: à celui qui prend fa me 
fure de tirer le premier» 




fi , dégagez & tirez de tier- 
ce 3 paflant le bouron de votre fleu- 
ret à deux doigts de ta coquille de 
mon cpée » en plongeant voue 
pointe > & en levant le poignet 5 
remettez- vous en garde avec vî 



refte à faire le falut ^ que nous I telfe /fans quitter rengagement 



allons exécuter enfemble. Rappro- 
chons de nouveau le talon droit 
contre la boucle gauche , les jar- 
rets tendus , en parant du demi- 
cercle â quarte & tierce j & rap- 
prochant , comme ci-deflfus 5 l'a- 

vant-bras du corps j le poignet en 



de tierce ; enfuite dégagez , & tirez 
de* quarte j en oppofant le fort t 
fi je vous" lai 




ifter ; reftez un 



temps , fans toutefois en con- 
trader l'habitude , afin de vous 
faire une étude perfonneile , Se 
de vous donner la connoiffance 
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ter dans l'exécution. 

Ces^deux coups fe répètent al- 
ternativement» km obfervant de ne 






marquer ni temps» m attaques , m 
tenues. Il n'eft pas même permis 
de chercher à ébranler ion adver- 
faire peut le fnrprendre dans fon 
détordre , ni de lui dégager fous 
le poignet & fous le coude , quoi- 
que ce foit le plus sûr moyen, de. 
le toucher ; mais , pour s'en ga- 

ett permis à gelai aux 
pare s d'attacher deux angles d'un 
mouchoir à la garde de fon fleu- 
ret , en laifTant pendre le refte , 



rancir 





m 



des défunts , que te manque d'ha- 
bitude pourrait vous taire contrée- - | ^ n ft ru i r 
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muraille » votre refaire doit m'en 

en paifant la moitié dît 



P 



-1 pied droit derrière le talon gau 







^=n 



rendant aufiî-tot les deux jar 
i -rets l'un contre l'autre, & paranc 
du demi-cercle* 

Maintenant nous allons recom- 
mencer à faiuer 3 ainfi que nous 
venons de le faire > i l'exception 
i'qaere fera moi qui prendrai ma 

> & qui cirerai. 

* 

De la parade au Mut* 



faut que vous fbyez bien eis 




& 



a 



afin d éviter cette fupetcherie. • É t j e or jj na j 



garde 3 afin de parer fimplerneni 
tierce Se quarte du poignet $ leque 
doit être un peu plus bas qu a la 



re 
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Si je vous tire quarte $ parez- k 
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du talon de Tépée , en pliant fous 
vous » & cavant la hanche droite - 
vu obf^tvant de iaiiTer vocre poin- 
te vis-à-vis de moi. 



Deffas ma retraite , grar 



Û2* 



vous un peu , en pliant moins les 

fin de recaver à la dé- 



si 

1 »■ 



genoux 

fcention du coup de tierce que 
je vais vous- tirer ; vous le pare- 
rez ieehement , en obfervanc dV 
baifler ma lame par un mouve- 
ment de poignet qui rafïujettifle 
à ne pouvoir retomber de féconde 






ce qui arriveroit , fi vous négli- 
giez de parer du talon de l'cpée , 
la pointe à hauteur & vis-à-vis de 
ma mamelle droite. 

Le bras gauche doit être fou* 
tenu y ainfi qu'il eft prefcrit dans 
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la garde ; car x 
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,D^5 Feintes, 
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Es feintes font des mouvemens 
d'épée qui changent & rrompenc 
les combinaifons de celui qui veut 
titèi ou parer j elles facilitenc aitffi 
le par & l'ébranlement de l'en- 
nemi que l'on veut fuipreadre. 

Poux faire une feinte > il faut 
que le corps (ait d'i-plomb, & que 

le poignet fait toujours prê: à parer" 
de tout fens s en cas de furpnfe. 

L 

Exemple,, 

i°, Engagez-rnoi i'épée âe quar- 
te ; marquez-moi une feinte droi- 
te y en frappant du pied y Se dé- 
gagez de quarte fur les armes. 
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»* Marquez-moi une feinte de 
tierce j & dégagez quarte dans Us 
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)% Marquez une feinte fous le 




tirez quarte dans les 



« 



poignet , 

H ■ 

armes. 

4°. Marque? une feinte fous îe 
poignet 3 & tirez quarte fur les 
armes. 

. $°. Marquez feinte as féconde 
U tirez tierce* 



■> 



6°, Marquez feinte dans les ar 




A 



mes. 



7°. Marquez feinte dans les ar- 
es , & tirez quarte-baffe. 

4 f 

8°, .Marquez feinte ticclave j, 
; tirez quarte- baffe. 

90, Marquez feinte droite dans 

i 












les armes , & tirez flanconnade. 

io°. Faites un coupé lui pointe 
en quarte j Se tires quarte fur Us 



■^ - 



* Du Coup pour Coup, 



£ 







armes* 






i jo. Faites un coupé fur pointe 
en tierce ., Se tirez quarte dans les 



E^coup pour coup * nommé 
aufli coup de même temps , eft celui 

_ 

ue vous donnez a votre ennemi * 




armes* 



dans rinftanc qu'il vous frappe 
dun atftre. De coûtes les a&ions 

■ * ■ * 

1 10, Faites un coupé fur pointe § de i'épée , ceUe-ci eft la plus dan- 
en quarte j Se tirez quarte-baffe % 1 aereufe > en ce qu'elle détruit deux 



• ïjo. Faites un coupé fur 
en tierce ^ & tirez féconde. 




homi 
au fl 



uuet * vous cits en danger 



& 



Cette leçon fe pratique en dou- 1 de recevoir le coup dans la figure,, 
blant les feintes > ainft qu'en rom* i oll de périr , s'il venoit à fe caf- 
pane & ferrant la mefure. 1 fer. Les exemples en font corn- 
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muns , même journaliers. Il eft 
Ame important de s'en garantir , 
en parant avec précifion » & ne 
tuant qu'avec jugement toutes les 
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fois que la pointe ennemie n effc 
point devant vous. 



T^^*^ 
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tanc que je vous tire quart 



terne •'temps n'cfê 
produit que par l'oppofé d'une 
autre botte , c*eft-à-dire 5 qu'au- 

dans 
les armes ; Se vous , quarte- baffe. 

De même que fi vous me tirez; 

quarte fur les armes j ou tierce ± 

i 

Sr que du même temps je parte 
* i Ji,Gôi*.**g 9 ju quarte jur les ar~ 



» 



Tfccj. ue qui ne pourroit arriver ^ 
tirant chacun la mime botte > le 

■ 

fort bien oppofé ; car elles fe pa- 
rent l'une par l'autre. Par.exem- 
pie nous tirons eniembie de quarte* 
droite. Nous trouvons alors garde 
a garde, nos pointes taut-à-fait 
éloignées j il en eft ainlî des au- 
très coups. 
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* Il eft à remarquer que dans un 
affaut où les bottes feroieut comp- 
tées , celui qui donnèrent un coup 
droit a i'emporteroit fur celui qui 
feroit le coup pour coup * en portant 
une baffe ; c eft -à- dire , que me 
touchant un coup de quarte-droite * 
& que je vous touche en même- 
temps d'une quarte-baffe ., c'eft la 
vôtre qui eft valable 5 & non la 
mienne \ vous êtes cenfc avoir dé- 
&&&£« & n'avoir point tendu. 
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Du Coup de 



temps. 




E temps eft ta mefure norni* 

mie d'une a&ion. On entend paç 

un temps % frapper fbn en~ 




n^mi fur tel mouvement quel- 
conque , qu'il emploie pour a]Çta^ 
quer , ou fe défendre. 

Le plus beau coup de temps , 
mais le plus dangereux , en ce 



qu 



'il 



cpofe au coup pour coup 3 



e vî-«- 



eft celui que vous gagnez d 
tefTe fur celui que votre adverfaire 
#voit deffein de vous porter. 11 



en eft encore de plus certain , ceft 
lorfque vous avez rompu la me- 
fure de quelques pas , Pépée en» 
âgée de tierce 3 afin d'attirer vo~ 
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tre ennemi , Se que vous l'arrêtez 

d'un coup de quarte dans ks ar- 
mes j où quarte fur les armes , s'il 

àiarchoit à vous le poignet bas & 
la -pointe haute* 
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JDuJai/tffhmencde Vépée^desVoltes^ 
i ^j PaJJes j (S 1 <fc.£ Parades de 







Ous les coups 5 fans être 
beaux , fonr bons , quand ils tou- 
chent y mais on n'eft pas sûr de 

les porter , lorfquon fe difpofe 

a les exécurer. C'eft pourquoi un 

pofec 



Atlitcte 



- 0*k 



aoit ne com 



ïb ; fe?>. tri? des coups , feintes Se 

parades , qui peuvent lui mainte- 
nir le corps en sûreté $ à l'aide 
de l'opposition. Àinfi-les fàiftjje- 
mens d'épée ^ les Voltes > les Paf- 
fes j les Parades de main ne peu- 
vent que lui être préjudiciables j 
néanmoins on. peut fe fervir de 



J 



*>m 



<.' . 



»* s* 






la voite vis-à-vis d'an homme 

w 

qui na jamais manié de fleurets , 
parce qa'on n'eft poinr expofé à 



e 



ces .coups de temps ; encore n 
doit-on attaquer fon ennemi pat 
cette évolution ■> que fur fa retraite , 



1 



, pour le main* 

7 A 



ou évoluer avec lui 

tenir Jk le fixer à ia pointe d® 

votre épçe* ' ' 

Les voltes font des évolutions 

I 

qui* déterminent le corps à fe pot* 
. ter djà-plomh fur le talon droit 
qui lui fert de piveau y pour 
faire éloigner de droite ou de gai*- 

+ » 

che ; Y autre jambe * pendant ce 
2S yt ie porte en arrière 5 les 
.. deux pieds éloignés Fun de l'autre 
d'une femelle de diûanee» 
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- '.Principes annexés au jeu du 

Gaucher, 




i E gaucher doit obfçrver de fa 
gauche la même garde du droi- 
tier , fi. ce n'eft que fon poignet 
doit être plus haut .» & fa pointe 
plus baffe, afin de n'avoir point 
à craindre la quarte ni la tierce , 

mais feulement tous les coups bas 
qu'il fera poffible de lui tirer , 



rapport au jour q 



u 



'il d 



onne en 



de (fous par cette garde ; alors il 
ne fera tenu qu'a trois parades ? 
. qui jointes Tune à l'autre 5 n'en 
feront qu'une , & lui fervironc 
d'un liement d'épee. 

Par exemple : je vous fuppofe 
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tenir cette garde ; fi je vous tais 

* 

des feintes en dedans ou en de 1 
hors des armes , fans rejoindre 



3 



votre épée , n'y répondez pas j je 
ferai contraint de vous dégager 
de quarte dans tes armes fous le 

... , u* 



poignée } ou quarte 



iffè 



quelles vous parerez du demi -cer- 
cle, étant bien plié fous vous j en- 
fuite , fans quitter ma lame du 
fort de la votre , rentrez finement 
votre pointe en dedans des armes , 
& ramenez-moi l'épee en tierce. 
Dans cette pofition B fi je vous tire 
quarte-coupée en dehors des armes j 
pai£z à' octave j & £ 
lame \ paffez votre pointe en de- 



ans quitter ma 



t 



f u i 



tamenez mon épée en quarte dans 
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baffe. SI je la pare à* octave ^ barrez 
mon fer , en tournant le poignet 



les armes d'un coup fec , & ripof- 
tez quarte far les armes* Si je vous 

oiblement , fans quitter mon j „ de féconde , Se tirez féconde. 
fer y tournez le poignet de tierce ^ J 4 ». Si je vous fais un coupé fur 
en plongeant votre pointe fur moi j I pointe , tirez droit où vous apper- 



fi au contraire je vous le force 

dégagez quarte-bajjc. 

xo. Ne me donnez pas trop vo 
Ere lame à tarer , de crainte que 



cevez jour 3 la tete couverte du 




5°. Si je vous tire tierce _, ou 
quarte fur les armes > parez du 



Je ne vous faffe un coulé fur le fer, . j contre - de -quarte. Si je force fur 
qui ordinairement réuffit atfez fa- I vous ,. en ferrant la mefure , mm* 
vorablement, quand il eft fait avec ï * pez d'un pas , en parant vivement 
jugement & dextérité, tant dune | du contre- de- tierce ; delà marquez- 

îubi uno feinte de quarte fur les 
nés ,- & 1 tirez quarte dans tes 



arm 



pa:t que de l'autre. 

3°. Si je vous engage 1 epee de 
tierce , à deiïein de rejoindre vo- 
rre lame, parez du contre-de- quarte j de montras. 



armes j coulant votre lame le long 



féchemenc^nfuitemarquez-moï 
Plw fêiaté wiOice , cirez-moi quarte- 



*jfe 



'6°. Il eft d obfervation , qu'avec 
ces deux parades du contre > fuc- 

K 
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cédées alternativement I 



une à l'a 



*tre 5 le gaucher parera en mêm 
temps le hauc & le bas. 
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Principes que l'on doit objerv&T 



dans les féraillemens d'un ho mm 
qui n'a jamais manié le fleuret. 



e 




E jeu prefque général de cous 
les hommes qui n'ont aucune no- 

cft compofé orcii- 



tion des armes , 

mitrement de trois bottes démené- 

rées des nôtres ; 

Savoir, Quaree-iaffkj prime 8c 

féconde 2 qu'ils tirent à bras rac- 
. courci. Ces bottes doivent être pa- 



as 



rées du demi-cercle, & ripofter 
quarte-droite y en oppofant le fort 
orfïen volrant (i ). On peur auffi 



». 



i 






( i ) Voyez le Chapitre de la Voice, & ce qui 



y eft dîc. 
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•parer du cercle entier, afin d'en- 
trer en £«tf /Y£ Âr /^.î armes ; ces 
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1 



deux bottes font d'autant inévita- 



i t 



parés , leur ardeur fe ralentir ; alors 
l'exécution de vos coups droits ont 

* 

blés pour eux, qu'ils ne parent la i le fuccès que vous aves Heu d'en 
, quarte-droite qu'en forçant le fer ^ 
leur pointe baffe, & le poignet en 



attendre 






/brte leur pointe en dehors, reti- 
rant le coude à eux, le poignée en 
Jupinaùon; néanmoins il eft à pro- 
pos de leur parer les fix premières 
bottes avant que de tirer, car c'eft 
ordinairement le nombre limité 

_ 

qu'ils emploient fucceffivement , 
ians combinaifon de danger, avec 
une force & intrépidité qui expc 
fent fouvenr lé plus adroit à être 
inquiété , ou à recevoir !e coup 
pour coup; mais dès qu'ils ont ccé 
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Salut d'J{faut. 



40. Marquez maintenant le la- 



1 

lut des armes, 






to 



Prenez votre chapeau de la main 
Enîz le fort de la lame de . emiche en arrondiffânt le bras , le. 



votre épée de la main gauche, la j co ude tant foie peu ioutenu : ae 




garde en avant, les bras afonâés le 



couvrez 



- vous en arcondilTant & 



long du corps, le talon du pied - 1 déployant lentement le bras", qaa 

""■ ■ U fin de fon extenfion le poignet 

'folt en dehors , & que les cornes 
de votre chapeau , en le tenant , 

"■'/-• 1» ««Kitir & Vautre eu 
(oient 1 une en tuuc 3 <^ ia 

* ■ 



droit contre la boucle gauche , les 
deux jarrets rendus fans force Vnn 
contre Vautre. 

2 . Arrondirez le bras droit en 
levant la main à la hauteur des 
yeux, pour la redefeendre fur la 
garde <de votre épée. 

3°. Lâcher lepée de la main 

» en arrondit 
fu'jr de nouveau le bras droit 5 juf- 
qu'à ce qu'il foie tendu 3 en portant 
le pied gauche eu arrière ; pliez 
fous vous, ôc en garde, 



bas. 






gauche à ia droite 



50. faites un double appel du 
" pied droit ; enfuite palTez - le de 
moitié derrière Vautre , en rendant 
les jarrets , de forte que le talon 
eaucke fe trouve joint a la boncle 

•1 • * »« narmt du demi-cercle. 
droiiÇcii pa.raiu "" 

r-. i,- n'ipA mâche en ar- 

6», Portez le pieu ./-u^"« 



' 
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"«e, a deux femelles & demie de 
ûJibnce du droit en mn nf ,- 

uiuii , en parant ri<rrce 

« ?«arr ej p on r fal ue r les fi 



teurs. Il e ft a obferver de commen- 
ce par fai„er i es perfonnes qu ; 
raement ,e Plus d'égard, & de 
n«quer votre Uni en ifem , fl 

^es font placées à k droite: ^ en 
f^^/i elles font i la gauche. 

7°- Refaites deux app e J s <J e 
Pied ; enfuue rapprochez le talon 
gauche proche la cheville du pied 
droit; portez enfuire votre mè ' 
^ en avant ,.& repl acez - VGas 

™ * mÊ »e °^e que voug eu 
e »ez forci. 




"%Jt 



^ 



i 



J , A s s a-u t eft un affembbge 
de bottes multipliées qui fe fuc- 
"cedent les unes aux autres , avec 
vîceffe , jugement & précîfion , 
auxquelles on oppofe, tant d'une 
' parc que de l'autre , des parades 
que l'on cherche à tromper par 
des feintes. 
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Avant de commencer un àflfettt 



? 



v 



c 



oh couvre fa tête du chapeau 
Ton fe gant© *, enfuite Ton fait le 
faliic { i ) j quand il eft fini , le lignai 

( Q Voyez ïc fcliu d'atout , page 1 14- 
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<îu combat eft donné : alors \\ f mt 
fe méfier de fon ennemi, Fatten- 
tire hors de mefi 




aie. 



près une vive attaque de 
quarte j, faites retraite en parant du 
cantre-detkrce ; s'il dégage en de- 



1, 



ifc 



i°- S il marche à vous en carde 
rompez , en lai marquant des kiti- \ de tierce ; s'il dégage en deffus , re- 

xesyji vous nêtes dans t intention j venez du conzre-dc~iierce ; s'il tire 
de le prendre fur le temps. 



■* 

? 



féconde 3 parez du dctm^cercle j & 

°. Si vous êtes en mefure , ne " j ripoftez quarte- droite ; s'il la pare 
l'attaquez point par une feinte, de ' de prime , laiffez-ie tirer prime , 
crainte qu'il vous prenne fur le | païez du demi- cercle j Se ripoftez 



mouvement. 



4°. S'il vous tire à fond, n'im- 



oclave. 



i 

6°. Ne tirez point où votre en- 



porte quelle botte , faites-lui un j hemi vous donne jour, de crainte 
battement dëpée ; & du même j qu'il ne veuille vous faire donner 
tempp } fi j a po j nt? de fojj fef ^ j dedans . m;U quez-y feulement une 

dérange de la ligne de votre corps, - J feinte , auffi-côc dégagez & repre- 
ferrez-lui la mefure, afin qu'il n è j iiez-Û du contre., en faifant atten- 
tion qu'il ne vous atteigne fur, ces 



puiffè la rapporter, & tirez droit 



différens «mouvemens* 
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J ' mefure de lui-même, ne le 



i ?. r 



pour- 
iuivez pas, car il veut vous attirer. 



. 7°. S'il vous ramené l'épée de 
//Vrce en quant y vous forçant , ti- 
rez-lui quartz fur Us armes ; s'il la j Au contraire, fi votre attaque l'o- 
pare du contre- de-^ quarte j à votre j hlige de s'éloigner , feriez -lui la 
tour , conîredégage^ , cirez-lui fe- . ! mefure, lui doublant la feinte une- 



coude; s'il la pare & octave fans op 
poiition 5 faites une retraite d( 






corps, & lancez- vous fur lui .par 
un coup de quarte dans Us armes ^ 



le fort bien oppofé & le corps .un 
peu renverfé en dehors, pour évi- 
ter le coup pour coup; il eft aulli 
, à propos de râpprocherTavanc-bras 
;auclie du corps.,» de manière que 
Jte dus de la main couvre &; touche 
l'eftomac» afin de chaffer la lame 
de l'ennemi , dans le cas qu'il ceiv» 



deux j julqu'à ce que la pointe aï- 
nve au corps ; s'il la pare de quarte, 
faites-lui le coupé fur pointe 3 Se 
rirez* où vous voyez le jour qu'il 
procure par fon ébranlement. 
9°. Il ne faut jamais entrer en 
p mefure que vous ne foyez prêt à 
parer, car vous devez vous atten- 

■ 

dre que l'ennemi prendra ce remps' 
pour vous porter une botte j mat-*- 



chez p, lui en' quarte dans Us armes ^ 
le bras rendu ians roideur ; s'il vous 

PL / 

oppofe un poignet fans force, tirez 
S . Quand l'adverfaire rompt la I fiancùnnade; s'il vous la pare dW- 



droit fur vous. . <: 
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?<w j tournez le poignet de fecon- - 

de, en faifant un battement d'é- 

pée; dans cette pofition ferrez-lui 

la mefure , fi fa pointe fort de l'ali- 

enement de votre corps , Se tirez 

tierce y de préférence à la quarte 

fables armes; car ramenant vive- 

mçnt for» énée en tierce, happant J diateur fait un mouvement , iî lai 



coup de féconde, far lequel, ii le 
précipitera naturellement. 

i 

n°. Evitez, autant qu'il vous 
fera poffîble , de faire des feintes , 
mais remplacez-les par des coups 
droits. 

* no. Toutes les fois qu'un Qla 



la votre, il peut vous défarmer, 
ce qui ne peut arriver tirant tierce ; 
alors il vous reftera encore la ri- 
pofte de féconde à lui lâcher. 

ï q°. Marquez un appel de quar- 
te; s'il s'ébranle, marquez-lui la 
feinte une-deux A ôc tirez-lui quarte 



çn fera fur le champ fuccéder un 
contraire , t d'où il fuit que le pre- 



• 



îîîier mouvement vous avertit pour 
prendre le défaut du fécond. 
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de vous trouver 



garde à garde; mais ne dépendant 
pas toujours de notre volonté que 



;i 



th 



ï 



fianconnade j tournez auffi-rôc le 
poignet de tierce en pronation j 8c 
tirez- lui droit, ce qui produira un 



\ 



i 



cela ne foit pas, i! faudra alors, iî 
vous vous trouvez dans ce cas, & 
que yotre poignet foit plus foibîe 
que celui de votre ennemi , fauter 

L i] 
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en arrière > en liane l'épée ou for- 
uiàni le ceteie. 

14 . Ne parez du contre -de- 
tierce qu'autant que vous ferez 
Jiors de mefure, autrement vous 
rifqueriez de vous ramener la botte 






.au corps* - n 

1 5°, Après des coups d'attaques, 
ripoftes on contre-ripoftes s il rie 
faut pas. toujours adopter le même 
€ ngagement d epée ; on ne doit être- 
déter 



/ * 



fc 



mine a y revenir , ioit en 



tierce ou en quarte , qu autant que 
fe parade de ladverfaire a chafîe 
fon fer en dedans ou en dehors des 
armes. 








IlITAIRE. 



115 



ttJtLâftze: 



^ 
-**^ 



■^MV 







I 

Qualités que doit avoir une bonne 

Lame. 

Ouii la connoître telle, il faut, 
' felonM. Danneze ^ i°. que fon ar- 
rête, ceft- a-dire, la côte du mi- 
lieu , foie airez épaiiTe pour lui 
^donner du corps j i°. qu'elle foie 

très-unie, j car fi en paffant légère- 
ment les doigts d'un bout à l'autre 
l'on fent des ondes, cd\ une preuve 
qu'elle n'a pas été bien forgée ) 3 . 
qu'elle n'ait point de pailles , qui 
font de petites fentes noires , dont 

m 

les unes font en travers, & les au- 
très en long. Quoique ces dernières 
ne foienr pas fi fujerres d faire caf* 
fer la larne, il convient toujours 

Liîj 
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de la rejetter , pour plus de ftreté. 

Lors donc que l'on en aura trouvé 

une avec les qualités requifes, on 

la 

pour y faire fondre une ù 

graille dont elle eft enduite, &: qu 

en cache fou vent 



panera dans du fabîon chaud 



e iorre 
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après ces précautions elle en paroît 

exempte, on ne doit pas s'en tenir 
encore là- y il faut pouffer la lame 
contre le mur j & fi elle forme bien 
le cercle, en la faifant plier de la 
pointe à environ dix- huit pouces 
de la garde fans la forcer > dcs-lors 
on la devra iu?er très- bonne ; mais 

fi au contraire elle rcfifte, c'eft-à 
dire , fi le pli demeure vers îa 
pointe, & que le refte de la lame 
foit droit & rcide 5 c'eft un défaut 
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confidcrable, qui la doit faire au- 



tant rejetter que celle qui relie 
fauffée. Toutefois Ton peut s'aftii- 
rer que les lames qui fc fauflent tant 
foit peu nen font pas moins bon- 
nes y cette flexion eft la marque 
d'une trempe douce &c liante, qui 
eft la meilleure qualité. 11 n'en eft 
*pas de même de la lame roide j la 
mpe en eft toujours aigre & caf- 
fante. Pour s'aflurer donc d'une 
bonne trempe avec certitude y il 

L 

n'eft queftion que de calfer dans 
l'étau la pointe do la lame ; alors 
iï îa trempe paroît grife y elle eft 
certainement bonne \ fi au con- 
traire elle eft blanche 5 elle ne va&t 






rien 
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Manière de monter VÊpée. 





L ne fuffic pas d'avoir fait le 
choix d'une bonne lame, il faut 
encore qu'elle foie montée avec 
autant davantage que àç fureté* 

V avantage eft que le corps de . 
la garde foit un peu incliné en , 
quarte, ce qui facilite le dégage- 
ent. La poignée doit être quar- 
rce, & proportionnée pour la lon- 
gueur à la largeur que prend la 
main fermée : IWen tient mieux 

i 

fon cpée. 

La fureté confifte à ne pas per- 
mettre que le Fourbitfeur lime la 
foie pour la diminuer, quand elle 
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fe trouve plus groiïl 1 qu'a l'ordi- 
naire j il vaut mieux taire ouvrit 
& limer le dedans du corps de la 
garde $c du trou du pommeau ; 
faire remplir bien exactement le 
vuides de la monture de cliifo, 
les enfoncer de vive force avec le 
marteau , Se river fans le fecours 
dé la lime, le bout de la foie eu 



s 
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pointe de diamant, 

La lame vuidée eft plus com- 
mode qu'une place pour les com- 
bats particuliers, à anife de fa lé- 
gèreté. La plate n'eit utile qu'a 
l'armée, foit a pied ou à cheval, 
étant toujours pefante de la pointe. 
* Pour être d'une jufte propor- 
tion , elle doit avoir depuis la garde 

jufqu à la pointe 5 environ deux 






1 






i 



«.^fc.iLi. 




é* M \K*wmMÊ1iffl^^ 




..,_„ 




■'*te«mà; ! - 



,m 



mâmÈ^Ê&Œ&i&â&i- §&& 




**%*«& 



\\Mm&i!WSÊ&AÈÉriii4m**à 



É 



ijo Manuel Mïiitaiiu. 
pieds & demi de longueur ( i )„ 
Une lame trop longue eft dange- 
♦reufe, en ce qu'elle oblige de reti- 
rer le bras pour faire agir fa pointe, 
ce qui donne à l'adverfaire l'avan- 
tage d'un temps fur foi» 
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{ i ) le Gouvernement a pris L'attention «l'en 
fixer la inclure a trente-trois pouces » pour la plus 
grande longueur, 
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EXT RAI T du Règlement du 22 
Août j concernant les Duels. 



» 



m -h 

U E Règlement porte , entr'autres 
chofes, que ceux qui feront appel- 
lés en duel , doivent répondre 
cm ils ne -peuvent recevoir aucun lieu 



fi 



fi dtf c 



ne croient pas que leur honneur les 
oblige à al 1er je battre de Jung froid _, 



&. contrevenir ainjl formellement 
aux Edits de Sa Majejlc ^ aux 

f igion > & à leur 



Loix de la 




conjcience. 

■ L'Edic de 1679* renouvelle ces 
difpofîcions ; Se par celles de la 
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il Avril 172$ , 



Déclaration du 

& de PEdic du mois de Février 
1729 3 Meilleurs les Maréchaux 
de France font les Juges-nés des 
queftîons des Nobles, qui intéref- 
fenc le véritable, point d'honneur, 
le plus bel attribur de la Juftice* 
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